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 L’essor du télétravail 
renforce le désir de 
maison individuelle 

grande puissance agricole. 
Son territoire est maillé de grandes 
fermes. L’exode rural tardif a libéré 
près de 2,5 millions de maisons 
dans les années 1960-1970. Bon 
nombre de ces exploitations ont été 
transformées en maison de famille. 
Enfin, la France est un pays de 
chasseurs, le droit de chasse est lié 
à la propriété : on gardait donc 
la maison pour pouvoir chasser.
La maison de famille a-t-elle encore 
de beaux jours devant elle ?
Le cœur des vacances, c’est la 
famille. 70 % des gens qui partent 
en vacances se rendent dans leur 
famille proche. La maison de 
famille est donc le schéma principal 
de la résidence secondaire. 
Les Français sont assez fidèles 
et constants dans leurs choix et 
leurs modes de vacances. 
La maison de famille, c’est celle 
des racines. Elle est implantée dans 
le village où l’on vote et où souvent 
l’on choisit d’être enterré. 
Pour autant, le besoin de résidence 
secondaire, familiale ou pas, diffère 
selon que l’on habite en centre-ville 
en appartement ou dans une 
maison péri-urbaine avec un jardin. 
La maison de banlieue avec 
jardin dispose d’un double statut : 
maison principale la semaine, 
elle devient secondaire le week-
end, avec jardinage, potager 
et barbecue. La motivation 
première des propriétaires de 
résidences secondaires est sans 
doute la soif de liberté, de qualité 
de vie et de beauté.
Les Français sont parmi les plus 
grands propriétaires de résidences 
secondaires. Faut-il s’attendre 
à une accélération du phénomène 
à l’aune de la montée en puissance 
du télétravail ?
Nous détenons effectivement 
le premier taux au monde de 
résidences secondaires, 3,3 millions 

Pour le sociologue Jean 
Viard*, directeur de 

recherche associé au Cevipof-
CNRS, la maison secondaire 
fait partie intégrante de notre 
patrimoine depuis la fin du 

xixe siècle. Un phénomène qui 
n’est pas près de s’essouffler 
alors que le télétravail 
s’impose un peu partout. Les 
régions connectées situées à 
deux heures des grandes 

métropoles surfent sur ce 
mouvement de fond. La 
France rurale a certainement 
une carte à jouer. 

*auteur du livre Le Sacre de la terre 
(Editions de l’Aube).

heure à cheval des villes qui sont sales et 
sentent mauvais. Cette « maison 
secondaire » leur offre aussi la possibilité 
de s’approvisionner en produits frais. 
C’est aussi à cette période que se 
développe la notion de villas dans les 
stations thermales ou balnéaires. Puis 
dans les années 1930, face à la montée des 
périls, une partie de la bourgeoisie 
parisienne s’achète une maison 
secondaire pour s’y réfugier en cas de 
danger. Par ailleurs, la France est une 

Challenges. Durant le confinement, 
17 % des Franciliens ont quitté leur région 
pour s’installer au vert, dans leur famille ou 
leur résidence secondaire. Est-ce un 
phénomène inédit ?
Jean Viard. Cela n’a absolument rien 
d’inédit, car, historiquement, l’aristocratie 
et la bourgeoisie ont toujours eu plusieurs 
résidences. Le fait de se réfugier dans sa 
maison de campagne pendant une crise a 
toujours existé. Dès le xixe siècle, la haute 
société cherche déjà à s’éloigner à une 

selon l’Insee. En réalité, il y en a beaucoup 
plus : il faut y additionner les bateaux, 
les caravanes, les cabanons… 
Le télétravail n’est pas nouveau mais 
la crise sanitaire a mis en lumière 
la possibilité de le massifier. Il ne cesse 
de s’accentuer, le bureau est devenu très 
mobile. Ce mouvement de fond permet 
de découvrir un autre aspect de la 
résidence secondaire. Les constructeurs 
de maisons le disent : le bureau 
fait maintenant partie des pièces 

2 JUILLET 2020 - CHALLENGES N°661  59






